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ADRESSE 

DE  L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE 
Aux  Habitans  du  Département  de  Vaucluse, 
/i irritée  dans  lu  Scun.cc  du  15  Août 

ARRÊTÉ 

DE  L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE, 

Portant  envoi  de  deux  Députes , pris  dans  fon  fein , 
auprès  de  l’Affemblée  Nationale  , & priere  à M. 
Verninac-St.-Maur  , l’un  des  Médiateurs  de  la 
France  , de  fe  rendre  à Paris  en  même  temps  que 
les  Députés  , pour  diriger  leurs  démarchés , a 1 effet 
de  parvenir  à la  réunion  a 1 Empire  Français, 
à l’Organifation. 

Du  18  du  même  mois. 

FORMULE  DU  SERMENT 

Prêté  par  les  Électeurs  du  Département  de  Vauclulè, 


A AVIGNON, 

De  l’Imprimerie  de  Sabin  Tournal,  Imprimeur  de  l’Aflemblée 
fcle&orale  du  Département  de  Vauclufe.  Août  1791. 


C Lajl 


N*. 


2*. 


adresse 

DE  L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE 

^UX  HABIT  ANS  DU  DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE, 
Arrêtée  dans  la  Séance  du  i \ Août  1791. 


Nos  chers  Compatriotes  , 

(jraCES  aux  foins  généreux  des  Médiateurs  de  la 
France , nous  touchons  au  terme  de  notre  révolu- 
tion ; la  malveillance  & l’erreur  pourroient  feules 
en  arrêter  la  marche , & produire  encore  des  com- 
motions , des  ébranlemens  capables  de  renverier 
l’édifice  que  nos  travaux  élevent  à la  Confhtution  , 
pour  le  bonheur  du  peuple  Vauclufien. 

Lorfque  la  Nation  Françaife , en  formant  la  baie 
d’un  nouveau  Code  de  Lois , eut  établi  au  milieu 
d’elle  l’empire  de  la  liberté  & de  l’égalité , vous 
voulûtes  marcher  fur  fes  traces  5 vous  brifâtes  vos 
chaînes  , par  Fexpreflion  feule  de  votre  volonté 
d’adopter  la  fublime  Conftitution , dont  les  principes 
vi&orieux  avoient  détruit  tous  les  abus  , toutes  les 
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tyrannies.  Ce  défîr  de  fecouer  le  joug , jetta  l'effroi 
dans  les  âmes  des  defpotes , qui  depuis  fi  long-temps 
Fappeiantiffoient  fur  vos  têtes.  Vous  les  avez  vus 
s’agiter , fe  rallier , & réunir  tous  leurs  moyens  de 
force  & de  perfidie  pour  vous  replonger  dans  les 
fers.  ViéKmés  d’une  longue  opprefiion  , vous  avez 
encore  réfifté  pendant  une  année  entière  aux  atta- 
ques combinées  de  vos  tyrans  , de  leurs  vils  fatellites  3 
& de  tous  les  fedateurs  de  l’ancien  régime. 

Chaque  Commune  étoit , pour  ainfi  dire , devenue 
le  théâtre  d’une  guerre  particulière.  Ce  choc  uni- 
verfel  avoit  renverfé  toutes  les  infUtutions  fociales  ; 
l’anarchie  étoit  à fon  comble  ; & de  l’anarchie  à 
la  fervitude,  vous  n’avez  qu’un  pas  à faire.  Il  falloir 
donc  rallier  tous  lès  membres  du  corps  politique,, 
5c  les  rattacher  les  uns  aux  autres  , par  un  contrat 
national.  Tels  font  les  motifs  qui  avoient  provo- 
qué le  paéte  fédératif,  &C  créé  , fi  nous  ofbns  nous* 
exprimer  ainfi,  i’A'ffemblée  'électorale  du  Départe- 
ment de  Vauclufe.  1 obo'  ' " : - 

' Les  travaux  fié  cette  Afiemblée  âpprochoient  de 
leur  termer  Unè;  Âdminifiration  5b*fenfaifaiite , là  dis- 
tribution prompte  Si  gratuite  de  la  juftice  alloient 
fuccéder  à la  dilapidation  des  deniers  ' publics , 5c 
au  trafic  honteux  qui  le  pratiqucfit  • dans  n ô&  Tri- 
bunaux. La  liberté  & la  Conftitution  alloient  fleurir 
dans  ces  contrées  ,< que  lé  gouvernement  facerdotal 
fembloit  avoir;  vouées  à une  ignominie  éternelle. 

Le  si  ennemis  du-  bien  public-  vireîitl  avec  fiéfefpoir 
crouler  toutes  Ueurs  efpérances.  Ils  ^efferent  de  ma* 


chiner  lourdement.  On  les  vit  le  réunir , 8c  former 
fous  le  titre  hypocrite  de  la  paix  8c  de  l’union , une 
aflociation  dangereufe  , que  leur  perfidie  8c  l’igno- 
rance du  peuple  transformèrent  bientôt  en  un  attrou- 
pement de  contre-révolutionnaires. 

. Quel  l'aveuglement  de  ceux  que  des  inlinua- 
tions  criminelles  déterminèrent  à s’armer  pour  re- 
plonger leur  patrie  dans  les  horreurs  de  l’efclavage? 
Les  races  futures  ne  pourront  croire  qu’à  la  fm°du 
dix-huitieme  liecle  , au  milieu  de  1 empire  Français 
il  fe  foit  trouvé  des  hommes  ignorans , avilis  au 
point  de  devenir  eux-mêmes  les  inftrumens  de  leur 
oppreffion  8c  les  aflaflins  de  leur  liberté  (  *  *)  ; 8c  que 
quelques-uns  d’eux,  éclairés  par  l’expérience,  fe  foient 
vus  réduits , auffitôt  après  leur  défaite , à déplorer 
leur  égarement , 8c  à fe  féliciter  du  non  fuccès  de 
leurs  armes. 

Il  eft  ^inutile  de  vous  rappelîer  les  fuites  défaf* 
treufes  d’une  guerre  dans  laquelle  les  bons  Citoyens 
ne  fauroient  trouver  de  confolations , H elle  n’eût 


.0  QueJques  particuliers,  voulant  ramener  fous  le  joug  du  Pape  les 
ci-devant  Etats  d’Avignon  3c  Vénaiffin , parvinrent  à égarer  certaines 
& a.^bllr  une  coalition  fous  le  titre  d'AJfemblée  de  Ste. 
eci  e.  es  cornmiflaires  de  ce  conciliabule  levèrent  une  armée.  La 
Carpentras  fe  croyant  menacée  fît  avec  cette  fédération 
v -d  3 ianCe.  defeniïve.  ? & déclara  en  même  temps  qu’elle  ne 

• 01  ,ni  concourir  ni  participer  aux  arrangemens  politiques,  qui  fe- 
n 5 refulrat  des  travaux  de  cette  Affemblée  du  Haut-Comtat.  On 
p meme  dire , a la  gloire  dis  Citoyens  de  Carpentras  , qu’au  mo- 
r^L°XT1S  C0ilnTn5  leJ  Proiets  qu’on  machinoit  à Sainte-Cécile  , la 
rlrpnr  NaU< °J? * [e  & la  Société  des  Amis  de  la  Conflirution  les  dénon- 
a^x  Depaitemens  voifîns  & à toutes  les  Sociétés  patriotiques. 


été  entréprife  pour  la  caufe  de  la  liberté.  L’erreur 
fera  bientôt  entièrement  difiipée.  La  réunion  des 
efprits  8c  des  cœurs  , opérée  prefque  généralement , 
allure  notre  révolution , 8c  doit  vous  faire  oublier  vos 
divifions  8c  vos  déchiremens. 

Quelques  Communes  ont , il  eft  vrai , manifefté 
leur  déiir  de  vivre  fous  la  domination  du  pontife 
romain  ; mais  elles  font  réduites  à une  minorité  fi 
vaine  , fi  impuifTante  , qu’il  ne  leur  reliera  que  le 
mépris  des  autres  parties  du  corps  facial,  8c  la  honte 
d’avoir  prononcé  leur  vœu  pour  la  fervitude. 

Mais  les  dominateurs  qui  ont  fi  cruellement  égaré 
les  habitans  infortunés  de  ces  Communes , cherchent 
à propager  l’erreur  8c  la  calomnie  dans  le  Départe-* 
ment , 8c  fembient  vouloir  encore  faire  prévaloir 
leur  fyftême  tyrannique.  Il  ne  leur  relie  plus  qu’un 
moyen  , celui  de  vous  faire  partager  leur  haine  pour 
le  corps  Electoral , & leur  défir  de  le  difïbudre  avant 
qu’il  ait  pu  mettre  le  fceau  à la  révolution  qui  doit 
allure r votre  tranquillité  8c  votre  bonheur. 

Il  eft  du  devoir  des  Reprefentans  du  peuple  \ au- 
clufien  de  le  prémunir  contre  les  irifinuations  de  la 
malveillance  , 8c  de  faire  connoitre  les  intentions  8c 
le  but  de  les  travaux.  Réunie  en  exécution  des  ar- 
ticles de  paix  , reconnue  par  la  Loi  du  4^  Juillet 
comme  le.  corps  repréfentatif  de  la  Nation,  lAlTeni- 
blée  électorale  doit  compte  à tout  le  Departement 
des  opérations  importantes  auxquelles  elle  fe  livre. 

Tous  les  aétes  où  étoit  coniigné  votre  vœu 
d’être  réintégrés  à l’empire  Français , n’avoient  pas 
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encore  fatisfait  l’Affemblée  Nationale  , ils  ne  lui 


avoient  pas  paru  revêtus  du  grand  fceau  de  la  liberté. 

Les  Médiateurs  de  la  France , apres  avoir  fait 
cefler  les  horreurs  de  la  guerre  , ont  déliré  que  vous 
prononçaffiez  de  nouveau  votre  volonté  fur  1 adop- 
tion d’un  gouvernement  pour  les  ci-devant  états 
d’Avignon  &.  du  Comtat  réunis.  Déjà  plus  des  deux 
tiers  des  Communes  fe  font  empreffées  de  manifefter 
leur  défir  de  vivre  fous  l’empire  des  lys.  Bientôt  elles 
auront  toutes  rempli  ce  préalable  néceflaire , <* 
femblée  Nationale  pourra  mettre  un  terme  a la  lon- 
„„„  inrférifion  fur  notre  fort , fi  des  raifons  de  po- 


ciiLiti eiiic-uL  nvn-v.  , 

; Elle  s’eft  occupée  auffi  des  moyens-  de  procurer  a 
tt.nt  -1i.'.TWnarfement  une  connoiffahee  parfaite  de 


rendus  à la  Nation  , & fur  les  domaines  ufurpes  par 
le  tyran  dont  vous  avez  fecoue  le  jbug  j e v pe^e 
a&uellement  dans  fa  fageffe  les  moyens  de  prévenir 
les  dilapidations  de  cette  portion'  îmmenle^de  da. 
fortune  publique  , en  attendant  qü’éllé  doit  foumife 
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à la  furveillance  des  adminiftrations  établies  par  la 
Loi. 

L’établilTement  des  Juges  de  paix  fatisfera  bientôt 
aufîi  aux  premiers  befoins  de  la  juftice.  La  fociété 
en  a une  foif  prefTante.  Affez  long-temps  le  crime  a 
promené  au  milieu  de  nous  fa  tête  impunie.  Il  faut 
que  les  violateurs  de  la  Loi  fubifiènt  enfin  la  peine 
de  leurs  forfaits  , ôt  nous  avons  bien  fenti  que  la 
confiance  , la  paix , l’ordre  public  & la  liberté  ne 
pourraient  s’établir  & fe  maintenir  que  par  la 
juftice. 

La  création  des  Corps  adminiftratifs  & judiciaires 
eft  fubordonnée  à la  décifion  de  notre  fort  qui  fera 
prononcé  par  i’Aflemblée  Nationale  : s’écarter  de 
cette  opinion,  ferait  une  chofe  déraifonnable,  fi  cette 
décifion  eft  aufii  prochaine  que  nous  le  délirons  j 
mais  fi  les  circonfiances  où  fe  trouve  la  France  , ne 
lui  permettoient  pas  de  nous  recevoir  encore  dans 
fon  fein , alors  une  organifation  falutaire  ne  devroit- 
elle  pas  mettre  un  terme  à l’anarchie  dont  nous 
fournies  enveloppés  , & vous  faire  jouir  de  tous  les 
bienfaits  de  la  Conftitution , qui  font  devenus  l’objet 
de  vos  plus  cheres  efpérances  ? 

Telles  font  les  queftions  que  nous  traitons  fous 
les  yeux  des  Médiateurs  de  la  France , & de  con- 
cert avec  eux  : elles  vous  intérefient  toutes  égale- 
ment, 8t  vos  defiinées  feront  le  réfiiltat  de  nos 
travaux.  Peuple  Vauclufien  , accordez  - nous  toute 
votre  confiance  ; vous  le  devez  à notre  civifine  , à 
notre  amour  pour  la  liberté  & pour  le  bien  public  j 


quoi  que  puiffent  vous  dire  les  médians  & les  conf- 
pirateurs , ne  doutez  jamais  de  la  pureté  de  nos  in- 
tentions  8t  de  notre  perfévérance.  h ideles  a nos 
fermens  , nous  facrifierons  nos  fortunes  & nos  vies 
pour  vous  rendre  libres , heureux  & h rançais. 

DUPRAT,  Fréjïdent. 

Au  T UEM  AN  , WATON  , Secrétaires, 
Ru  C H O N , Secrétaire- Archiviste. 
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ARRÊTÉ 


DE  L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE, 

Portait  envoi  de  deux  Députés  auprès  de  l’Ajf emblée 
Nationale  , & prière  à M.  VernïNAC-St.-MaüR  , 
Vun  des  Médiateurs  de  la  F rance  , de  fi  rendre  à 
Paris  en  même  temps  que  les  deux  Députés  pour 
diriger  leurs  démarches  > à l’effet  de  parvenir  à la 
réunion  à l’Empire  Français , xS*  à l’Organifation* 

Du  18  Août  1791. 

L’Assemblée  Électorale  , informée  que  des 
malveillans  , dont  l’intention  perfide  eft  d’empêcher 
l’effet  bienfaifant  de  la  Médiation  , 5c  de  faire  re- 
naître le  défordre  5c  la  guerre  civile  dans  le  Dépar- 
tement de  Vauclufe , répandent  que  fon  delfein  efl 
de  confirmer  les  États  d’Avignon  5c  du  Comtat  en 
république  } également  informée  que  des  Communes 
fe  plaignent  qu’elle  outrepafle  fes  pouvoirs , en  s’écar- 
tant de  la  ligne  qu’elle  s’eft  tracée  à elle-même  dans 
les  Préliminaires  de  paix  lignés  à Orange , déclare 
que  fon  vœu  le  plus  cher  eft  que  le  Département 
de  Vauclulè  foit  réuni  à l’Empire  Français  , que  les 
Articles  conventionnels  portés  aux  Préliminaires  de 
paix , font  pour  elle  la  plus  refpeêlable  des  Lois  , 
5c  que  fes  intentions  fur  l’établifTemeat  des  Corps 
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adminîftratifs , font  confignées  dans  fon  Adreffe  au 
peuple  du  Département  de  Vauclufe , de  maniéré  a 
ne  laiffer  aucune  inquiétude  : En  confequence  , elle 
arrête  qu’il  fera  nommé  dans  fon  fein , au  fcrutin , 
deux  Députés  qui  fe  rendront  auprès  de  F Aflèmblée 
Nationale  avec  M.  Rovere  aîné,  ci-devant  Député 
par  FAffemblée  ,,à  l’effet  de  lui  témoigner  conjoin- 
tement avec  M.  Tiffot , auffi  Député  par  1 Afïemblee  , 
fa  reconnoiffance  d’avoir  bien  voulu  rétablir  la  paix 
dans  les  deux  États  d’Avignon  &C  du  Comtat , 6c 
pour  la  fupplier  de  mettre  le  comble  a les  bienfaits, 
ên  les  réunifiant  dans  le  plus  court  delai  a la  France*. 

Arrêté,  en  outre, que  M.  V 'erninac~St+-Maur ,,! un. 
des  Médiateurs  de  la  France , qui  a feul  fuivi  les  opé- 
rations de  l’Affemblée  , fera  prié  très-inflamment  de 
fe  rendre  à Paris  en  meme  temps  que  les  Députés 
de  FAffemblée  , pour  diriger  leurs  démarches  vers  le 
but  fi  déliré  de  fa  réunion  à l’Empire  Français,  & 
par  conféquent  vers  le  tenue  non  moins  defire  dune 
organifation , que  l’horrible  état  d anarchie  fous  le- 
quel le  Département  elt  près  de  fiiccomber  , rend 
chaque  jour  plus  indifpenfable* 

Arrêté  enfin  que,  pour  qu’il  ne  refie  aucun  doute 
fur  les  fentimens  de  FAffemblée  , le  pré  fe  ut  Arrête 
fera  rendu  public  par  la  voie  de  Fimpreflion  y de 
même  que  le  Serment  porté  par  le  pafte  fédératif, 
6c  qui  a été  prêté  par  les  Electeurs  individuellement, 
pour  être  imprimés  à la  fuite  de  F Adreffe  au  peuple 
Yauclufien* 


"T- 
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FORMULE  DU  SERMENT 

Frété  par  chacun  des  Membres  de  VAjf emblée  Electorale 
du  Département  de  Vauclufe » 

Nous  jurons  d’être  iideles  à la  Nation  , à la  Loi 
6c  au  Roi , 6c  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir 
la  Conftitution  décrétée  par  FAlTemblée  Nationale  , 
6c  acceptée  par  le  Roi  : Nous  jurons  en  outre  de 
relier  inviolablement  unis  entre  nous , de  réunir 
tous  nos  efforts  pour  accélérer  6c  alîiirer  notre 
réunion  à la  Nation  Françaife  , 6c  de  facrifîer  nos 
fortunes  6c  jufques  à la  derniere  goutte  de  notre 
fang  pour  nous  défendre  contre  ceux  qui  oferoient 
tenter  de  s’oppofer  à une  li  noble  entreprife , de 
nous  ravir  la  liberté  que  nous  avons  conquife  , 
6c  de  nous  replonger  fous  le  joug  d’un  delpote 
quelconque. 

Collationné  & trouvé  conforme  à V original  > par 
nous  Préjident  & Secrétaire  de  VA Jfemblée  Electorale 
du  Département  de  Vauclufe , féante  à Bedarrides. 
Signés  DU  P RA  T,  Préfident  ; Rue  HO  N * 
Secrétaire-Archiville. 


